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Rada, l’auteur anonyme du Libro de
Alexandre et Guillermo Pérez de la Calzada
Amaia Arizaleta

TEXTE

e

Les œuvres que j’examine dans ces pages sont   : Brevia rium historia
catho licae,  Planeta, Libro de  Alexandre, Historia de rebus  Hispaniae,
Historia arabum, Rithmi de Iulia Romula . Elles furent toutes écrites
par des clercs lettrés liés à la cour royale de Castille et aux lieux de
pouvoir ecclé sias tique  du royaume (Ariza leta sous presse et  2024b).
Parmi leurs carac té ris tiques communes, je souhaite aujourd’hui souli‐ 
gner l’intérêt partagé de leurs auteurs pour l’élabo ra tion de cata‐ 
logues mêlant ethno nymes et topo nymes. Ces clercs ont utilisé des
procédés analogues d’agen ce ment discursif, rele vant de l’orne men ta‐ 
tion rhéto rique (Grévin 2014, 2023). C’est cette pratique rhéto rique et
mnémo tech nique qui m’inté resse ici, car elle témoigne de l’attrait de
ces auteurs pour les descrip tions satu rées d’éléments sonores et
visuels, leur permet tant de struc turer un imagi naire spatial plus ou
moins lointain.

1
1

2

Nous pouvons donc, pour commencer, tirer un seul des fils de cette
trame géogra phique brodée de  «  noms d’êtres géogra phiques  »
(Bouloux, 2), celui du lien entre deux espaces proches, le terri toire
ibérique et le terri toire franc (ou gaulois) :
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BHC
De Tubal
Hiberes, qui et
Hispani, ut
dicit Ieronimus . 

Planeta
Castel lanos
in pugna […],
francos
in strenuitate .

Alex
Los pueblos de
España, cómo son
tan ligeros / pare ‐
çién los fran çeses,
valientes cavalleros .

HDR
Quintus autem
filius Japhet fuit
Tubal, a quo Yberes,
qui et Hyspani, ut
dicunt Ysidorus et
Iero ‐
nimus, processerunt
[…] a frac tione
patrie et eorum
fero ci tate Francia
fuit dicta .

HA
Hispania,
cuius metro ‐
polis Toletum
[…] Galliam
Gothicam,
cuius metro ‐
polis Narbona .

Rithmi
Galia togata […]
fortes in certa ‐
mine
uelut Castellani .

Peuples cités dans les 6 textes (fig. 1)

Source : Amaia Arizaleta
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Le pano rama proposé par l’ensemble des six textes ne se limite toute‐ 
fois pas à l’évoca tion de l’envi ron ne ment immé diat de leurs auteurs.
Une première repré sen ta tion graphique (fig.1) des éléments qui
composent ce qui s’appa rente à une stra tégie commune laisse entre‐ 
voir la variété des langues, des lieux et des peuples qui y
sont représentés  :
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Dans l’attente d’une étude détaillée à venir, la démarche sera ici
sommaire, compa ra tive et, il va sans dire, incom plète  ; en effet, les
passages choisis pour cette étude appar tiennent à six œuvres (trois
d’entre elles ont été écrites par la même personne, Rodrigo Jiménez
de Rada), et les ethno nymes énumérés par les quatre auteurs sont au
nombre de cent cinquante environ, si l’on dénombre les termes équi‐ 
va lents. Il s’agira de rassem bler et de présenter les maté riaux qui
condui ront à l’esquisse d’une réflexion sur les consé quences d’une
pratique intel lec tuelle propre à la première scolas tique (Miramon,
1998), laquelle cher chait à proposer un ordre du monde contem po‐ 
rain selon un mode pré- scientifique, souvent à partir de modèles
anciens : «  la géogra phie médié vale étant pour l’essen tiel fondée sur
la connais sance des textes antiques » (Bouloux, 3).

5

6 Grévin (2014, 143) a iden tifié certains des stéréo types natio naux qui
consti tuent des listes simi laires à celles qui m’occupent, comme
autant de compo santes d’une «  pensée rhéto rique moyenne  »
fréquente au XIII  siècle. Dans le cas présent, les cata logues d’ethno‐ 
nymes parti cipent du dessein aucto rial  ; comme des travaux récents
(Angotti et al. 2019, Anheim et al. 2020, Andrieu et al. 2023) l’ont
démontré, ils offrent, « la pers pec tive de l’inté gra tion d’une connais‐ 
sance incré men tale, voire de la recom po si tion pure et simple des
items qui peuvent être disso ciés et réas so ciés selon des visées
heuris tiques ou prag ma tiques renou ve lées  » (Chas tang et al., 8). De
telles stra té gies sont immé dia te ment visibles dans le petit groupe de
textes qui m’inté ressent, lorsque la traduc tion du modèle s’ouvre à la
nouveauté, ce qui est le cas du clerc anonyme qui écrivit l’Alex quand
il ajouta un terri toire à l’inven taire de Gautier de Châtillon dans son
Alexandreis (Ariza leta 2024b, 84-86). Ou bien lorsque, comme l’a écrit
Anne Gron deux à propos de Rodrigo Jiménez de Rada, celui- ci aban‐ 
donne dans  son HDR l’emprunt à Isidore et «  se met à parler
seul » (685).

7

e

Dans cette ébauche d’analyse en histoire des repré sen ta tions, à mi
chemin entre l’histoire et l’histoire litté raire, je mobi lise des textes en
latin et en  romance,  appartenant à une séquence histo rique qui
révèle une culture poli tique castillane complexe, d’une  grande
créativité, marquée par des réseaux intel lec tuels étendus. Le BHC de
Rodrigo Jiménez de Rada, arché vêque de Tolède, a été qualifié de
« bible histo riée » par son éditeur (Fernández Valverde 1997, 18). Sa
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date de rédac tion est inconnue  : anté rieure à 1214, peut- être écrite
dans les toutes premières années du XIII  siècle (Fernández Valverde
1999, 28).  Le Planeta, achevée en 1218 (Alonso Alonso), est un traité
ency clo pé dique et doctrinal rédigé par Diego García, chan ce lier de
Castille entre 1192 et 1215 et de la fin de 1216 à 1217 (Salvador Martínez
2022, 3-143). Diego García a dédié  son Planeta à Jiménez de
Rada.  L’Alex, long poème anonyme qui raconte l’histoire fictive
d’Alexandre le Grand, a dû être composé dans le premier tiers du XIII

siècle (Casas Rigall 30). L’HDR est l’œuvre la plus connue de Jiménez
de Rada (Fernández Valverde 1987, Gron deux 681-683), qu’il acheva le
31 mars 1243 (Fernández Valverde 1999, 32). Cette œuvre est dédiée au
roi de Castille- León, Fernando III. Rodrigo termina  son HA en 1245,
parache vant de la sorte le récit précé dem ment cité (Fernández
Valverde 1999, 32). Guillermo Pérez de la Calzada, qui avait été abbé
du monas tère de San Benito de Sahagún (Reglero de la Fuente),
composa ses Rithmi en 1250 à l’occa sion de la conquête de Séville en
1248 et l’adressa à Alfonso, le futur monarque et fils de Fernando III, le
conqué rant de la ville (Carande Herrero 1986). On para phra sera
volon tiers la propo si tion de Gron deux (688), par rapport à Rodrigo
Jiménez de Rada  : tous les auteurs cités font «  le lien entre  le XII

siècle, époque de [leur] forma tion, et le XIII  siècle par les déve lop pe‐
ments  qu’il[s  donnent] et les prolon ge ments  qu’il[s en  tirent], ainsi
que par les écoles de pensée dans lesquelles  il[s]  commence[nt] à
s’inscrire ».

e

e

e

e

J’ai déjà eu l’occa sion de commenter le fait que Rodrigo Jiménez de
Rada a inclus dans  son HDR des disqui si tions sur les langues et les
nations, alors qu’il a réservé peu d’espace à ces argu ments dans son
BHC, en dépit de son carac tère  de compendium biblique (Ariza leta
2012). L’arché vêque de Tolède inclut égale ment une liste de lieux
dans  son HA (Siran toine 2023, 201-203), à laquelle il conviendra de
revenir. Le Planeta de Diego García concentre de longues énumé ra‐ 
tions d’ethno nymes dans l’épître à l’arche vêque de Tolède qui intro‐
duit l’ouvrage (Ariza leta 2018), alors que l’auteur anonyme de  l’Alex
confi gure un échan tillon de listes de noms de peuples lorsqu’il
traduit, arrange et restruc ture les compo santes de sa materia (Ariza‐ 
leta 1999). Enfin, Guillermo Pérez de la Calzada a bâti en partie son
poème en l’honneur de Séville à partir de listes de noms de peuples,
et a égale ment laissé libre cours aux sono rités cosmo po lites. Tout
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ceci ne constitue pas une nouveauté, à propre ment parler  ; ces
auteurs s’inscrivent dans la chaîne des commen ta teurs de l’alté rité,
qu’elle soit linguis tique ou ethno gra phique, norma lisée depuis que
Pline l’Ancien en a fait l’éloge dans son Histoire naturelle (XI, 271) et
qu’Isidore l’a commentée dans ses Etymologiae XI et XIV. Il suffira en
effet de rappeler le chapitre XVII du livre I  du Codex  Calixtinus,
connu sous le nom  de Vene randa dies, dans lequel est inscrite une
longue liste des peuples venus vénérer la dépouille mortelle de Saint- 
Jacques en Galice (Pulsoni 2010). Ce qui peut être un peu plus
nouveau, c’est la possi bi lité de mesurer l’élabo ra tion d’un champ
commun de connais sances par ceux- là mêmes qui déte naient un
capital  intellectuel (Ariza leta 2024a). Au moyen d’un type textuel à
forte perfor ma ti vité, dans un contexte social et culturel de créa tion
et de récep tion parti cu liè re ment favo rable à une telle mnémo technie
des savoirs, possi ble ment aussi enclin à une « péda gogie par le rire »
(Grévin 2014, 141), ces auteurs s’adon nèrent aux cata logues d’ethno‐ 
nymes, en faisant le choix de mettre en relief les compo santes essen‐ 
tielles du corps politique dont ils faisaient partie eux- mêmes.

Il nous faut revenir aux textes  ; on lit les listes suivantes dans les
passages sélec tionnés (j’ai choisi d’énumérer les seuls ethno nymes,
sans citer les énoncés complets, à moins qu’ils ne soient attri bu tifs) :

10

Pafla gones, Friges, Greci, Cilices, Cithii, Rodii, Gallo greci, Scite, Medi,
Yones, Hiberes, Capa doces, Thraces, Ethiopes, Egipcii, Libii,
Chananei, Sabei, Saba thei, Getuli, Arabes, Pales tinos, Cinei, Aradii .
(BHC, I, 25)

10

Cet inven taire est natu rel le ment intégré à cet endroit- là, puisqu’il
s’agit de commencer  le BHC par le récit de l’ivresse de Noé et des
géné ra tions issues de lui. Le réper toire se limite à vingt- quatre
peuples, dont la plupart habitent l’est de la Médi ter ranée. On y lit
égale ment  «  De Tubal  Hiberes  », cité plus  haut. Dans ce premier
passage, Rodrigo Jiménez de Rada énumère des langues tombées en
désué tude, évoquant la divi sion des peuples (« set credo aliquas earum
ceci disse ab usu, et ab hiis diuise sunt insule gencium in natio nibus suis
secundum linguas suas et  familias […]   »). Pour Gron deux (688),
l’arche vêque de Tolède fait montre d’une pensée histo ri ci sante qui
«  prend en compte toute la varia tion natu relle, à cause de l’expé‐ 
rience poli tique person nelle de l’auteur ».

11
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Planeta  : Peu de temps après, Diego García, s’appuyant peut- être
aussi sur des connais sances de première main acquises au cours de
ses voyages (Salvador Martínez 101), se lance dans une longue énumé‐ 
ra tion bigarrée des carac té ris tiques des peuples occi den taux que,
selon lui, Jiménez de Rada connais sait de première main, en tant
qu’histo rien mais aussi en tant que locu teur de langues diffé rentes
(Gron deux, 687-688). Ce n’est pas sans un certain charme qu’un indi‐ 
vidu cosmo po lite, proba ble ment multi lingue, ait fait de son desti na‐ 
taire le summum de la compé tence linguis tique et donc le miroir de
sa propre pratique. Le chan ce lier de Castille présente en deux étapes
les carac té ris tiques soma tiques, morales et intel lec tuelles
des  différentes nationes (regrou pe ments ethno- géographiques,
Grévin 2024, 190), commen çant par les carac té ris tiques des hispani :

12

gallecos in loquela, legio nenses in eloquencia, campe sinos in mensa,
castel lanos in pugna, sarranos in duricia, arago nenses in constancia,
catha lanos in leticia, navarros in leloa, narbo nenses in miniatura […]
bric tones in instru mentis, provin ciales in rithmis, turo nenses in
metris, vascones in traiectis, normannos in amici ciis, francos in
stre nui tate, anglicos in calli di tate, alemannos in fide li tate, polonos
in serenitate […] scothos in studio, hybernos in rari lo quio, dachos in
balneo, boemos in geli cidio, flan drenses in tyro cinio, campa nienses
in prelio, vultrannos in hospitio (Alonso 178) .12

Cette tirade, construite au moyen de clau sules nomi nales (un ethno‐ 
nyme suivi d’un quali fi catif substantif) n’est pas méconnue (Rucquoi
230-232, Salvador Martínez, 105-106). Elle mérite toute fois d’être
étudiée plus en  détail , pour les infor ma tions qu’elle fournit mais
aussi à la lumière de la liste symé trique que Diego Garcia a inté grée,
quelques para graphes plus loin (Alonso 195-197), modi fiant ainsi la
forme des énoncés et enri chis sant le texte d’une taxo nomie anti thé‐ 
tique, celle des défauts très prononcés (et très criards) des peuples
qu’il a initia le ment énumérés, qu’il a dilatée jusqu’à la bour su flure.
Nous ne donne rons ici que quelques éléments de ce deuxième cata‐ 
logue, hyper bo lique et acerbe, qui montre à quel point Diego García
était un auteur renseigné sur les événé ments histo riques :

13

13

quando navarrus non maci lento sui similis set obeso ; nescio qualiter
regno provi deat qui suo suis corpori vel nescit vel despicit provi dere
[…] quando vasconie sue incons tancie non oblita : non miratur si
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spoliat peregrinos, et advenas et ignotos, quando non parcit
cognatis, notis, indi genis et vicinis (Alonso Alonso, 196) .14

Alors que les Navar rais et les Basques (ou peut- être les Gascons  ?)
viennent de faire l’objet d’une quali fi ca tion neutre dans la première
liste, ces mêmes peuples semblent mériter une kyrielle de déno mi na‐ 
tions dépré cia tives, un peu plus loin dans le texte. Le débat contra‐ 
dic toire (avec soi- même) pour rait bien avoir joué un grand rôle, dans
le cas de Diego Garcia.

14

Alex  : On présen tera trois lieux textuels où l’auteur anonyme a
souhaité insérer un tissu de peuples, de langues et de coutumes, là où
la bigar rure est mise en relief par ce clerc contem po rain de Rodrigo
Jiménez de Rada et de Diego García. Ma présen ta tion ne sera pas
exhaus tive, puisque d’autres strophes du poème (852, 871, 1193, 1793)
contiennent des allu sions à la multi tude des gentes.

15

Strophes 1189-1193 : Lorsque le poète décrit la compo si tion de l’armée
perse (1189-1193), il prend pour modèle l’Alexandreis, mais il va égale‐ 
ment cher cher des maté riaux dans une glose de  l’Historia
Alexandri  Magni de Quinte Curce  ; aussi, il ajoute des ethno nymes
absents de ses sources, tels  que aláraves, turcs, seros (Casas Rigall,
416) :

16

Aláraves, turcos, seros, bractos, bárbaros, çitas, eçiopes, cana neos
(?), caldeos, de Media, de Persia, sabeos, partos, de las dos Indias
menores con la otra mayor, ircanos .15

Strophes 1513-1517 : De nombreux topo nymes et ethno nymes qui font
partie de ce cata logue de peuples et de langues, sont déjà apparus
dans le poème ; ces strophes fonc tionnent en quelque sorte comme
un concentré de réfé rences. La plupart des réfé rences concernent
l’Asie, les lieux bibliques et païens ; les langues euro péennes rete nues
sont germa niques et celtiques, alors que les langues romanes sont
mieux repré sen tées dans la source que l’auteur anonyme suit ici,  le
Roman d’Alexandre (Ariza leta 2012).

17

Latinos, griegos, áraves, egip çios, ebreos, caldeos, sabeos, amor reos,
ingleses, de Bretaña, escotes, irlandos, de Alemaña, en Galas, en Siria,
de Persia, indianos, de Samaria, medïanos, de Panfilia, ircanos, de
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Frigia, libïanos, partos, elami tanos, de Capa doçia, nini vi tanos,
çire neos, cana ni tanos, almo zones (?), çitanos .16

Strophes 1794-1798  : L’effet cumu latif s’inten sifie encore lorsque le
poète intègre une séquence d’ethno nymes qui figu rait déjà dans le
texte de Gautier : des peuples loin tains de l’Orient, nous passons à la
géogra phie occi den tale. Comme nous l’avons vu plus haut, l’Afrique
de Gautier se dédouble dans le texte de l’auteur anonyme, s’ouvrant
sur une mention du Maroc et donc de l’empire almo hade, contem po‐ 
rain de l’auteur.

18

Griegos, Libia, Egipto, india, latinos, Africa, Marruecos, Grecia, Roma,
España, fran ceses, Champaña, Saba, bretones, normandos, ingleses,
lombardos, alemanes 17.

HDR  : On ne peut qu’adhérer aux propos de Gron deux lorsqu’elle
affirme (683) que «  Rodrigo Jiménez procède selon la tech nique de
l’enton noir, partant du plus général pour aller à ce qui l’inté resse du
point de vue de ce qu’il écrit, l’histoire de l’Espagne ». Le chapitre 2
du récit écha faudé par l’arche vêque à propos de l’histoire hispa nique
s’ouvre sur la répar ti tion des fils de Japhet en Europe (infor ma tion
qu’il tire d’Isidore) en un grand collage d’infor ma tions de nature
géographico- historique, qui s’étend des îles des mers d’Occi dent aux
lieux d’Europe du Nord, en passant par l’inven taire des peuples de la
Médi ter ranée. De nombreux ethno nymes étaient déjà présents
dans le BHC.

19

Schan ciam, Frisiam, Scho ciam, Angliam, Hyber niam, Maio rica,
Mino rica, Euiça, Frumen taria, Corsica, Sardinia, Sicilia, Mite lene,
Venecia, Creta, Pathmos, Pontum, Curpho, Meothidam . (BHC, I,
2, 10-16)

18

Calabri, Siculi, Apuli, Latini, Pafla gones, Ligures, Emilii, Friges, Greci,
Cilices, Cithii, Rodii, Gallo greci, Galli, Gothi, Vandali, Sueui, Alani,
Hugni, Medi, Yones . (BHC, I, 2, 23-40)19

Germania seu Theu tonia, Lotho rin guiam seu Braban ciam,
West fa liam, Frisiam, Thurin guiam, Saxo niam, Sueuiam, Baya riam,
Fran co niam, Carin thiam, Austriam, Gallias, Francia, Britannia, Minor
Britannia seu Siluaria . (BHC, I, 2, 45-52)20
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Rodrigo Jiménez de Rada ira jusqu’à ajouter de nouveaux éléments au
cata logue des langues proposé par Isidore (Gron deux, 685) :

20

Alii etiam Iaphet filii qui in Europe partibus rese de runt linguas alias
habue runt : Graeci aliam, Blaci et Bulgari aliam, Cumani aliam, Sclavi,
Boemi, Poloni aliam, Ungari aliam, insule etiam Hibernia et Scocia
specia libus linguis utuntur. Theu tonia vero, Dacia, Norve guia, Suecia,
que a Suevis et Scitis nomen accepit, Flan dria et Anglia unicam
habent linguam, licet ydio ma tibus dinos cantur. Scan chia et alie
Septen trio nales Occeani insule que Europe annu me rantur aliis
linguis utuntur. Walia etiam contigua Anglie et Britannia Minor circa
litus Britan nicum linguas proprias sunt sortite ; simi liter Vascones
et Navarri . (BHC, I, 3, 16-29)21

HA : Cet intérêt de Jiménez de Rada pour la géogra phie et les lieux de
pouvoir, qui n’est pas sans rappeler les autres textes cités, ne diminue
pas dans  son HA, bien au contraire. Ce dernier récit, qui
complète  son Historia Gothica, contient une liste de terri toires liés
aux sièges métro po li tains de la province d’Hispania (Siran toine, 202-
203). Je cite l’inté gra lité du passage :

21

Prouincie autem eius dominio subdite et secta Macho me tica
inqui nate dignum est ut propriis nomi nibus expri mantur, uide licet :
Yconia, cuius metro polis Yconium, Lystria, cuius metro polis Lystris,
Alapia, cuius metro polis ciuitas eiusdem nominis, Caldea, cuius
metro polis Babilon destructa, Assiria, cuius metro polis Niniue,
Media, cuius metro polis Hecba tanis, Hyrcania, cuius metro polis
Antiolos, Persis, cuius metro polis Susa, Meso po tamia, cuius
metro polis Aram siue Carra, Siria superior, cuius metro polis
Damascus, Celes Siria siue Phenicia, cuius metro polis Tirus, Siria
infe rior, cuius metro polis Antio chia, Iudea, cuius metro polis
Iheru salem, Egiptus, cuius metro polis Alexan dria, Arabia Maior, cuius
metro polis Baldac, Ethiopia, cuius metro polis Nadauer, Affrica, cuius
metro polis Carthago, Hispania, cuius metro polis Toletum. Has omnes
prouin cias subiu gauit secta et glau dius Maho meti, aliquando etiam
Sici liam, cuius metro polis Panormum, et Cala briam, cuius antiqua
metro polis Regium, et partem Apulie et Galliam Gothica, cuius
metro polis Narbona, et Vasco nias, cuius metro polis Auxis et
Burde gala, sue potencie subiugauit . (HA, XII, 16-32)22
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Rithmi : Cinq ans après que Jiménez de Rada eut mis un terme à son
œuvre histo rique, Guillermo Pérez de la Calzada composa un vibrant
poème pour célé brer la conquête de Séville par les héros monar‐ 
chiques castillans. Les ethno nymes y ont toute leur place, à tel point
que l’on pour rait imaginer que la faconde de l’ancien abbé de Sahagún
rappelle la prolixité du chan ce lier Diego García, dans les premières
années du siècle  ; ce n’est pas la seule simi li tude avec un autre des
éléments du petit corpus avec lequel je travaille  : cela sera
traité ailleurs.

22

On lit dans les Rithmi :23

Bascones, Nauarri, Cata lani, Cesa ra gus tani, Cantabri,
Celti beri, Calagurritani  (Strophes 11-12)23

Asiani, Libici, Traces, Sabei, Medi, Assirii, Indi, Caldei, Perse, Armenii,
Lidii, Ethei, Damas ceni Arabes, Cretes, Ydumei, Brag mani, Scitici,
Rodii, Ircani, Sures, Egipcii, Sama ri tani, Massa gete, Danai, Achiui,
Troyani, Tusci, Italici, Apuli, Sicani, Britones, Affrici, Vascones,
Germani, Galici, Romani, Anglia, Galia, Colu braria, Sardinia .
(Strophes 20-24c)

24

À ce stade, et après la présen ta tion des maté riaux, trois conclu sions
partielles peuvent être propo sées  : premiè re ment, ces itiné raires
géogra phiques établissent un vaste ensemble de possi bi lités, plus ou
moins sophis ti quées, de repré sen ta tion du monde. Le dénom bre ment
des peuples comporte une dimen sion visuelle : c’est parti cu liè re ment
mani feste dans le cas de  l’Alex, puisque plusieurs des cata logues
d’ethno nymes que le poète insère dans son discours décorent des
monu ments et possèdent égale ment une fonc tion dans la confi gu ra‐ 
tion  des  ekphrasis qui émaillent le texte (Ariza leta 2005). Une telle
figu ra tion globale est peut- être rendue par le tableau suivant (fig. 2) :

24
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Figu ra tion globale des cata logues d’ethno nymes (fig. 2)

Source : Amaia Arizaleta

En second lieu, le maté riau examiné témoigne de ce que Grévin (2014,
148) a iden tifié comme « une capa cité des lettrés latins médié vaux à
orga niser  leur “discours des  nations” selon des schèmes cosmo gra‐ 
phiques ou ethno gra phiques qui leur donnent une véri table arma ture
concep tuelle, indé pen dam ment des modèles bibliques, clas siques ou
patris tiques  ». Enfin, non seule ment ces textes four millent de listes
de peuples, mais il y a égale ment des coïn ci dences entre eux, comme
nous pouvons le constater si nous établis sons une liste des ethno‐ 
nymes les plus souvent cités (fig. 3).

25
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Ethno nymes les plus souvent cités (fig. 3)

Source : Amaia Arizaleta

Il semble dès lors possible d’étudier ces cata logues à partir de deux
facteurs discri mi nants : la présence de peuples contem po rains et/ou
de langues romanes, ainsi que l’intérêt mani feste de ces auteurs pour
les peuples basques et navar rais. Il convient désor mais d’iden ti fier les
logiques clas si fi ca toires propres à chaque liste afin de repérer les
nombreuses tran si tions et torsions, parti cu liè re ment visibles dans le
Planeta. Diego García, tout comme l’auteur anonyme de  l’Alex, se
concentre sur le nord de la pénin sule ainsi que sur l’Europe centrale
et septen trio nale  ; Guillermo Pérez de la Calzada mani feste égale‐ 
ment un grand intérêt pour les spéci fi cités hispaniques.

26

Ces cata logues ethno gra phiques ont constitué, au cours de la
première moitié  du XIII siècle castillano- léonais, dans des sphères
liées aux pouvoirs spiri tuel et temporel, autant d’outils mnémo tech ‐

27
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NOTES

1  Ce texte reste fidèle à ma présen ta tion orale lors de la journée d’étude
«  Foules bigar rées au Moyen Âge  », orga nisée  par Agnès Blan deau et
Frédéric Alcha labi les 4 et 5 avril 2024, et constitue une version prépa ra toire
de « Catálogos retóricos y etno- geográficos en textos de algunos “letrados- 
microcosmo” (Castilla, 1218-1250) », à paraître. Ces travaux s’inscrivent dans
le cadre du projet Construir la memoria de las élites perifé ricas en la corona
de Castilla y el reino de Navarra (siglos X-XVI), PID 2022-138387NB-100.

2  Les abré via tions utili sées sont les suivantes  : Brevia rium historia catho‐ 
licae < BHC ; Libro de Alexandre < Alex ; Historia de rebus Hispa niae < HDR ;
Historia arabum < HA ; Rithmi de Iulia Romula < Rithmi.

3  BHC, I, 25. De Tubal viennent les Ibères, qui sont aussi Hispani [les Espa‐ 
gnols], comme le dit Jérôme.

4  Planeta, Prologus, 5 et 9. Les Castillans [se carac té risent] par le combat,
les Francs par la bravoure.

5  Alex, 1797ab. Les peuples d’Espagne, ils sont telle ment légers, ils
ressemblent aux Fran çais, vaillants chevaliers.

6  HDR, I, 2, 48-52 et I, 3, 1-3. Á cause de la rupture avec leur patrie et de
leur féro cité, la France fut ainsi nommée […]. Quant à Tubal, le cinquième
fils de Japhet, de lui descendent les Ibères, qui sont aussi Hispani [les Espa‐ 
gnols], comme le disent Isidore et Jérôme.

7  HA, 12, 29 et 33. Hispania [Espagne], dont la métro pole est Tolède. La
Gaule Gothique, dont la métro pole est Narbonne.

8  Rithmi, 24a et 78c. La Gaule qui porte la toge ; [les Léonais sont] vaillants
dans le combat, comme les Castillans.

9  Je remercie Laurent Bréheret de m’avoir aidée avec toutes les repré sen ta‐ 
tions graphiques.

SALVADOR MARTÍNEZ H., Diego García de
Campos († ca. 1218/1235) y Juan de Soria
(† 1246). Dos estudios sobre la cultura
castellana del siglo XIII, Valladolid,
Universidad (2022).

SIRANTOINE Hélène, « Cartularization and
Genre Boundaries: Reflection on the
Nondiplomatic Material of the Toledan
Cartularies (End of the Twelfth to the
Fourteenth Century) », Speculum, 98. 1
(2023), p. 164-212.
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10  Paphla go niens, Phry giens, Grecs, Cili ciens, Cithiens, Rhodiens, Galates,
Scythes, Mèdes, Ioniens, Ibères, Cappa do ciens, Thraces, Éthio piens, Égyp‐ 
tiens, Libyens, Chana néens, Sabéens, Saba théens, Gétules, Arabes, Pales ti‐ 
niens, Cinéens, Aradiens.

11  On dit que certaines d’entre elles ont perdu leur usage, et c’est à partir de
celles- ci que les îles des nations ont été divi sées, selon leurs langues, leurs
familles et leurs nations.

12  Les Gali ciens par la langue, les Léonais par l’éloquence, les habi tants de
Tierra de Campos par leur table, les Castillans par le combat, les Sarra sins
[Salvador Martínez, 105  : “serranos”] par la rudesse, les Arago nais par la
constance, les Cata lans par la joie, les Navar rais par leur leloa [rythme tradi‐ 
tionnel de  la gens navar raise], les Narbon nais par la minia ture […] les
Bretons par les instru ments, les Proven çaux par les rythmes, les Touran‐ 
geaux par les mètres, les Basques par les traver sées, les Normands par les
amitiés, les Francs par la vaillance, les Anglais par la ruse, les Alle mands par
la fidé lité, les Polo nais par la séré nité […] les Écos sais par l’étude, les Irlan‐ 
dais par leur laco nisme, les Daces par leurs bains, les Bohé miens par le gel,
les Flamands par l’appren tis sage, les Cham pe nois par la bataille, les habi‐ 
tants de la région du fleuve Volturno [ ?] par l’hospitalité.

13  Pour cette analyse, voir note 1 et ma  monographie Le petit monde de
l’élite intel lec tuelle castillane (première moitié du XIIII  siècle), à paraître dans
la collec tion «  Études médié vales ibériques  » des Presses Univer si taires
du Midi.

14  Quand le Navar rais n’est pas maigre comme les siens, mais obèse ; je ne
sais comment il pour voit au royaume, lui qui ne sait ou ne veut pour voir à
son propre corps [...] Quand la Gascogne [peut- être le terri toire des
Basques  ?] n’oublie pas son incons tance, il n’est pas éton nant qu’elle
dépouille les pèle rins, les étran gers et les inconnus, puisqu’elle n’épargne
pas ses parents, ses proches, ses compa triotes et ses voisins.

15  Arabes, Turcs, Syriens, Bractes, Barbares, Scythes, Éthio piens, Cana‐ 
néens (?), Chal déens, de Médie, de Perse, Sabéens, Parthes, des deux Indes
mineures avec la plus grande, Hyrcaniens.

16  Latins, Grecs, Arabes, Égyp tiens, Hébreux, Chal déens, Sabéens,
Amoréens, Anglais, de Bretagne, Écos sais, Irlan dais, d’Alle magne, de Gaule,
de Syrie, de Perse, Indiens, de Samarie, Mèdes, de Pamphylie, Hyrca niens,
de Phrygie, Libyens, Parthes, Élamites, de Cappa doce, Nini vites, Cyré‐ 
néens, Cananéens, Almozones ( ?), Scythes.

e
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17  Grecs, Libye, Égypte, Inde, Latins, Afrique, Maroc, Grèce, Rome, Espagne,
Fran çais, Cham pagne, Saba, Bretons, Normands, Anglais,
Lombards, Allemands.

18  Scanche (  ?), Frise, Écosse, Angle terre, Irlande, Majorque, Minorque,
Ibiza, Formen tera, Corse, Sardaigne, Sicile, Myti lène, Venise, Crète, Patmos,
Pont, Corfou, Méotide.

19  Cala brais, Sici liens, Apuliens, Latins, Paphla go niens, Ligures, Émiliens,
Phry giens, Grecs, Cili ciens, Cithiens, Rhodiens, Galates, Gaulois, Goths,
Vandales, Suèves, Alains, Huns, Mèdes, Ioniens.

20  Germanie ou Teutonie, Lotha ringie ou Brabant, West phalie, Frise,
Thuringe, Saxe, Souabe, Bavière, Fran conie, Carin thie, Autriche, Gaules,
France, Bretagne, petite Bretagne ou Silvaria.

21  Les autres fils de Japhet qui se sont installés en Europe ont eu d’autres
langues : une pour les Grecs, une pour les Valaques et les Bulgares, une pour
les Coumans, les Slaves, les habi tants de la Bohême, les Polo nais, une pour
les Hongrois  ; même les îles d’Irlande et d’Écosse emploient des langues
parti cu lières. L’Alle magne, le Dane mark, la Norvège, la Suède, qui a reçu son
nom des Suèves et des Scythes, la Flandre et l’Angle terre ont une langue
unique, même si on les recon naît à leurs idiomes. La Scanche (?) et les
autres îles du nord de l’Europe emploient d’autres langues. Le pays de
Galles, contigu à l’Angle terre, et la (petite) Bretagne en face du rivage
britan nique ont reçu leurs propres langues  ; de même les Basques et les
Navar rais. [Traduc tion de Gron deux, 686].

22  Il est digne d’exprimer par leurs noms propres les provinces soumises à
sa domi na tion et souillées par la secte maho mé tane, à savoir : Iconie, dont la
métro pole est Iconium ; Lystre, dont la métro pole est Lystres ; Alapie, dont
la métro pole est la cité du même nom  ; Chaldée, dont la métro pole est
Baby lone détruite  ; Assyrie, dont la métro pole est Ninive  ; Médie, dont la
métro pole est Ecba tane  ; Hyrcanie, dont la métro pole est Antiolos  ; Perse,
dont la métro pole est Suse  ; Méso po tamie, dont la métro pole est Aram ou
Carrhes  ; Haute Syrie, dont la métro pole est Damas  ; Cœlé- Syrie ou
Phénicie, dont la métro pole est Tyr  ; Basse Syrie, dont la métro pole est
Antioche  ; Judée, dont la métro pole est Jéru salem  ;Égypte, dont la métro‐ 
pole est Alexan drie ; Arabie Majeure, dont la métro pole est Baldac ; Éthiopie,
dont la métro pole est Nadauer  ; Afrique, dont la métro pole est Carthage  ;
Espagne, dont la métro pole est Tolède. La secte et l’épée de Mahomet ont
soumis toutes ces provinces, ainsi qu’à un moment donné la Sicile, dont la
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métro pole est Palerme, et la Calabre, dont l’ancienne métro pole est
Rhégium, une partie des Pouilles et la Gaule gothique, dont la métro pole est
Narbonne, ainsi que la Vasconie, dont les métro poles sont Auch et
Bordeaux, soumises à sa puissance.

23  Basques, Navar rais, Cata lans, Césa ra gus ta niens, Cantabres, Celti‐ 
bères, Calagurritains.

24  Asia tiques, Libyens, Thraces, Sabéens, Mèdes, Assy riens, Indiens, Chal‐ 
déens, Perses, Armé niens, Lydiens, Éthio piens, Arabes Damas cènes, Crétois,
Iduméens, Brah manes, Scythes, Rhodiens, Hyrca niens, Syriens, Égyp tiens,
Sama ri tains, Massa gètes, Danaens, Achéens, Troyens, Étrusques, Italiques,
Apuliens, Sicanes, Bretons, Afri cains, Basques, Germains, Gali ciens,
Romains, Anglais, Gaule, Colu braria, Sardaigne.

RÉSUMÉS

Français
L’objectif de ces pages est de rassem bler et de présenter les maté riaux qui
permettent une étude détaillée de l’utili sa tion textuelle de listes de noms de
lieux et de peuples par quatre auteurs qui parti ci pèrent à la vie intel lec tuelle
de la Castille au début  du XIII   siècle  : Diego García, Rodrigo Jiménez de
Rada, l’auteur anonyme  du Libro de  Alexandre, Guillermo Pérez de la
Calzada. Ces clercs érudits trans mirent des savoirs par le biais d’inven taires
d’ethno nymes, ce qui semble indi quer à la fois une prédi lec tion pour les
cata logues colorés de mots et un intérêt pour l’ethno gra phie. Plusieurs
passages à carac tère énumé ratif des œuvres en ques tion révèlent certaines
spéci fi cités de la pratique scrip tu rale de ces érudits proches des sphères
monar chique et ecclé sias tique, actifs dans le royaume de Castille- León dans
la première moitié  du XIII  siècle. De tels exer cices rhéto riques signi fient
aussi l’appé tence de ces auteurs pour la descrip tion de foules bigarrées.

Español
El obje tivo de estas páginas es reunir el mate rial que permitirá un estudio
detal lado del uso textual de listas de nombres de lugares y pueblos por
parte de cuatro autores que parti ci paron en la vida inte lec tual de Castilla a
prin ci pios del  siglo XIII  : Diego García, Rodrigo Jiménez de Rada, el autor
anónimo  del Libro de  Alexandre y Guillermo Pérez de la Calzada. Estos
clérigos letrados trans mi tieron saberes a través de inven ta rios de
etnónimos, lo que parece indicar tanto una predilección por los catálogos
colo ridos de pala bras como un interés por la etnografía. Varios pasajes de
carácter enume ra tivo de las obras en cuestión revelan ciertos rasgos de la
práctica escri tu raria de dichos eruditos, próximos a los ámbitos monárquico
y eclesiástico y activos en el reino de Castilla y León en la primera mitad
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del  siglo XIII. Seme jantes ejer ci cios retóricos signi fican también el apetito
de dichos autores por la descripción de muche dumbres abigarradas.
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